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manque de culture intellectuelle, vint au milieu des personnes lettrées et des 
philosophes de la Cilicie, dont le gardien protecteur est J.-C. ... Il chercha 
longtemps un exemplaire de rhétorique, et finit par en trouver un très bon d'un 
certain Joseph, musicien, très versé dans cette matière, jusqu'à ne pas trouver 
son égal». 

Après Basile, frère du roi (+ 1275), je ne trouve pas mentionnés d'autres 
supérieurs de ce couvent, sinon le catholicos Constantin III, appelé aussi 
Constantin de Trazarg. 

Au commencement du XIVe siècle (1301), on cite Jean, évêque de Sis, qui 
était probablement supérieur de Trazarg avant Constantin. Celui-ci, en 1321, 
dans l'édit de Léon IV en faveur des Vénitiens, ajoute à sa signature, non 
seulement le titre d'archevêque de Trazarg, mais encore celui de chancelier du 
royaume des Arméniens334. 

Le dernier mémoire et souvenir de Trazarg qui me soit connu, est un 
évangile. Je l'ai sous les yeux: ce manuscrit fort bien écrit et bien enluminé, fut 
copié en 1332, d'après un excellent exemplaire, par Thoros de Romcla, pour le 
prêtre Sarkis, fils de Mardiros et de la Dame Mama. 

Dans la liste des évêques de Sis, mentionnés plus haut, il faut ajouter 
Basile en 1342. Il assista au concile convoqué par le catholicos Mekhitar. Enfin, 
l'évêque Jean est mentionné comme dernier parmi tous ces évêques, en 1372. Le 
Pape Grégoire XI, dans son épître à Philippe, prince de Tarente, parle de cet 
évêque et l'annonce comme ambassadeur envoyé par la reine des Arméniens335. 

En résumé de ce que nous avons dit, les supérieurs de Trazarg, en même 
temps archevêques de Sis, se succédèrent dans l'ordre suivant: 

+1113. Georges Meghrig. 

1113-27. Guiragos, le Docteur savant. 

1173-1182. Samuel. 

                                                   
334  «Par la main dou Reverent pere en Christ Der  Constantin, par la grace de Dieu Arcevesque 

de Trasarc, aujordhui Canceller dou Royaume d'Ermenie».— Charte de Léon IV. 
335  «Venerabilem fratrem Joannem Archiepiscopum Sitiensem, præfatæ Reginæ (Armeniæ 

Mariæ) nuncium, latorem præsentium (literarum), audivimus, et audiri fecimus diligenter», 
etc.— EPIST. GREG. XI. — Avinione, 22 Jann., 1372. 


